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(1) D'ETHOU, liv. IV, VI, VIII, XVI, XVII, XIX, XX. -MUR.\TORI.

(2) Négociations~ lettre8 et pieces diversearelativea au re'gne. de Fraru¡ois 11., publiées par LouI.s
PARIS, 1841, p. 44." " ~

111

La paix de CaÚ~au-Cambrésisvenait enfin de rendre la trá_nquil~ .'
lité aliEurope, quelesquerelles des .maisons d'Espagne et de France
aV,aient si longtempsagltée~. Leduc Emmanuel-PhilibÉrr't de 'Sa'voie " .
était Rar. cette pa.ix r'emis en possession' de'seg État~; Philippe II
ent donc ale remplacer dans le gouvernement des, Pays~Bas, 'auquel
il avait été a'j)pelé apres rabdicationde Charles-Quint et la retraite ~
de .la,'reine douairiere de. Hongrie.. (J'étai~. une dignité hautement
ambitionnée que" celle qui ~eNénait· .;v.acante: l'empereur .Ferdi- .

~ !land y .prétendai~.,.pour l'un' (les, arclíiducs (2); ,la ducnesse douai~'

riere.deLorraine, Christine, 'y a~pirait aussi et eroyait y avoir- plus.
de titpes. que personne, ,apparÚmant, par sa mere,' ala· má~son
d'Autr~che·, s'étant toujours montrée. toute dévollé~'a ,rEmpereur
défunt et ~u Roi,ayant,- en dern~er lieu, pris une part cO,nsidérabl,e
a la conclusion -de la pajx dont l'Espagn~ retirait tant de, gloire 'et
'd'av~ntages.Philippe n'eút. égardaux~v~~xni de'l'un ni' de l'antre ;

'11 c?mmit le gouvernement de~Pays-Bas a la'duchessede Parme, par
le mo~if oU' sons le prétexte que l'Empereur~ son pere,. a:vanl de
mourlt,.la lui aJait recomma~~ée pour cette charge. . "

. . .

son fils Alexandre serait envoyé en· otage aMilan, .d'ou i~ passerait a, .
la cour du roi d'Espagne. Philippe, ayant résolu, en· 1ñ57, de faire
la guerre auduc de .Ferrare, donna le comniandement général dé ses· .
troup~s aOctave' Farnese,· qui, pendant les deux .années· que dura.

:·cette guerre, fit tout ce qu'on pouvait áttendre d'un capitaine váleu
Í'eux et· expérimenté (1) ..
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(1) Compte de la recette générale des finances de 1559.
(2) Né!Jociatiotls, etc.,p. 52.
(3) Oollection de documents in/clUs concernant l'kistoire de la Bel!Jiqtte, t .. Ier, :p. 318~'

:Mu'rguerite s'empressa de faire. 'ses, préparatifs dedépart; ,elle
se mit enroute le 2D juin (1) et arriva aGand, ou son frere l'ut
t~ndait, le 28 juillet loD9; le Roi ~l1a au-devant d'ellejusqu'Á un.
quart (~,e, lieue hors qe la ville,accompagné -du 'duc, de Savoie, .
des Ghevaliers de- la Toison d'01', detoute la cour, et la conduisit, '
an logis' qui lui était -destiné (2). Le 7 ,aouí" iI .la présepta, aux
états généraux qu'iI. avait eonv?qués a Gand, leur. disant 'qu'iI
,favait choisie" ce pour lui etre sí proche de sang, pouravoir connu,
» par longue' expérience, l'amour et singuliere' affection que tou
}) jours elle avait portée afeu Sa Majesté Imperia~e, ,Ie~ termes dont
» elle avait tóujours' usé ~n son propre' endroit, en procurant· ce

,» qu'~lle avaitvu convenir ason service , et la singuliere affection
» qll'elle avait toujours portée aux..- Pays- Beis, ou elle élait née, avait
~) éténourrie et dont elle savait les langties. » I~ájouta qu'illui
donnait « le meme 'pouvoir, la meme autorité qu'avaienteu la feue

'); reine douairierede' Hongrie et le .duc de Savoie (3). » _
.eeHe autorité étail grande, elle était menle s~ns limites, ~'apres

les patentes' qui ,instituaient la duchesse regente et gouvern~nte
générale' des Pays-Bas ,: ~ar celles~ci lui confénaient le droit de.faire
administrer la justice par tous les conseils, justiciersetofficiers;. . . .- (d'ouir les requetes ,plaíntes et, doléances des ~s~fets', ;et 'd'y statuer

.~elon' qu'elle trouverait :convenable; de faireassembler, aussi souyent·
qu'elle voudrait, le8 ehevaliers de lá; .Toison d'or, ainsi que les con-

- seils collátéraux, et de soumettre a leurs délibérations les. affaires
qui lui'surviendraient; de prendre sur ce qui serait proposépar eux'
les résolutions qu'elle jugeraii apropos et 'de ,les' faire exécuter;
d'avoir lE}rega'rd, soin et surintendance, tant sur le fait dela justice'

,~t ~ des 'finances que' sur la gendarmerie' et ,les gouverneur~ et eapi- "
taines; généraux et pa~ticuliers el sur tons officiersde justice et de
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PRÉFACE.·

(1) ~Voy. les Appendices, litt. A. eLB.

i'ecette _du .pays; .de' yendre les édits et"ordoÍlnances .qui lui paral:
traienf nécessaires;.de disposerde .tous Ies.officeset bénéfices a la·'
collation du Roi; d'accordei~ graceet ~ém{ssion aux crimineIs; de,
conv'oquer les états -des provinces,~n général OH enparú9ulier,

.toutes _et ,quantesfois ~t. en tels lieux q~le bon luj sembleraif, « et
}) généralemept de faire, .ordonrier e,t commander' toutes ehoses .. '
» qu'elle verrait servir' á l'honnel~r du Roí,,' eonservation .de ses

.» droits,. hauteur" seigneurie', prééminence, et áu bien, tranquillité,"
» et repos de ses payset sujets.et de la ehose 'publique ~'iceux', par'
» _ainsi- ete;n la forme et maI)iereque lúi-méme ferait et faire pour-. "
» . rait en,~a própre personne (1).» .

Mais u,ne.instr~ctiori s~crete apportait a eespr~rogatíves des_ res~' '
trictions. quiles réduisaíent considérable~ent. Il yétait dit "qu'en

'. toute§ ehos-es Iaduchesse aÍlrai.ta. se coud uire 'par-l'a.vis et délibéra~

Üondes eonseils ~ol1atéraux, sans en altérer rien; «sinohávec'.bonne,- ,
» urgenteet nécessaire cause,;»'q~e le Roí se, réservait la 'collatio~

-de: toutes' dignités sécuiieres co"mprises dans l'indult 'que l'Emp~rellr

son pere avaitobtenude- la couc, ae Rome; ae toutesJes abl5ayes
d'liommes' d'un revenu' de' .trois'mille .florins et -au-aessus ';.: Cles:
aobayes de: chanoi,nessesséculieres,ae c~lIes de la Cambre et de
Róret t)r.es de Bruxelles", de Reinshenirg, en _~olla.ñde,- de, Flines' en .
Flandre; qu'il retenait de meme alui l~ disposition de' t6usgouver':"
nements généraux des provinces, de l'ami~auté, des goüvern~ments .' .
et capitaineries particulieres de lacité d'Arras;'des v~llesde Béthune,'"

.Saint-Omer; Hesdinfert,' Bapau:Qle,Cambrai, Landrecies,- Quesnoy,
Avesnes, Bouchain, Charlemont., Philipl:>eville" Dóle et Gray. ~n'
Bourgogne, des cha~eaux de l'Écluse et de Lille,de)a saunerie de .
Salins;' ainsi que lano'rpination des chefs de tous les eoIléges de jus- .
tice, des baillis de. H.~inaut, deGand,. de·Bruges, d'Amont, (fAval_"
et de Dóle, et des capitaines d'hommesd'ar'mes;enfiri ,qu'il se réser-
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(1) Voy~ les Appelldices, litt. C.

vait encore toutes graces concernant fait de crime de Jese~majesté
, « et de hiengrande importance» el tous octrois de' priviléges p'er~

pétúels (1). '
Les memes restrictions avaient été mises au, pouvoir du dtic'de

Savoie. '

Une autre instruction contenait' différents pointsqui devaient ser
, vil' de direction a la régent,e dans l,'exercice d~ sa 'charge. Elle lui,

, ,. recommandait, notaIl?-lllent,' de veiller a' ce que les gouverneurs des
provinces" les conseils de justice, les officiersroyaux, les ,magistrats
des villes procédassent contre les transgresseurs des édits~ur la 'reli
gion « 'sans infraction, altération ou modération ;"';) a, ce que les

, 'inquisiteurss'acquittassent _de leur' dev'oiret que; d'autre part; ils '
,fussent exactement :payés' d~ 'leUrs 'vacations'et salaires. Ell~ lui

enjoignait de faire !res-ét.roite'mént observey' lesreglements de tpus
les conseils des Pays-Bas; et spécialerp.ent ceux, des,conseils d'État,
privé et/des, finances; de s'assuret que les membresde ces conseils
et tous le's autres officiers royaux remplissaient leurs fonctions ,« ávec
» lllodestie, sans pa~tialité, contention', tlémonslration 'quelc<!nque
'»de regret les uns a'l'~ard des autres et av'ec due"révérence'et
» obéissánce envers elle; » Ue faire oDserver le secret par les mem
hres des conseils. c'ül1atéraux, :maissurtout 'par ceux du'conseil
~'État, sur les affaires' qüi s'y iraiteraient; de 'ne p~rmettre pas que

, des conseil~ers prissentpart'ra des 'délihératioIis ,sur· desaifaires' qui
les touchel'<iíent ou leurs par~ntsoualliés, ~i qu'ils acceptasserit
de~pensioils d'un autre prince; d'exiger'que les lettres 'et' dépé,ches'
présentées ,a sa signature fussent vues et,'marq~ées, préaiableinent
par· le chef du conseil dont elles procederaient.Plusieurs "articles

, " ,
concerpaient la gestion des fipan'ces; un autre avait trait ala néces-
site de repeupl~r les foréts, d'ou le gros, gibier avait presque~ entie- ,
rement disparu depuis la dernier~ 'guerreo n. s'y trouvait en~fiIl' un
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(1) Voy. les .A.ppendices, litt. D.
(2) Comptes uela recette généralc des finan ces. :

article'dont'noús croy'ons devoir; á cause de son i'mportance,' repr()~
duire le texte : « Quand surviendront, y. était-il dit, matieres dési
» rans 'estre tenues secretes; ·vous en conférerez ,avec ceulx'''que'
») , verrez estre' bes9ing et Y' pourront b3iller bon advis, tant seule~

.»ment, selon la qualité' des matieres ; et, oU'ellesreqtierrontprov~~

» sion 'et..exécutiorl, )ors les conféreréz' un conseil, avecadmoni-
5) lion o~l,si besoing faict s'elon .i'importa'nce d'icelles ;'matieres,
» adjuration de les tenir secretes: aüint tóusjours i~egard qué les
». matieres: grandes~ mesmes ceBes esquelles sera·.requise l'ayde' e~
» . 3ssistenée des seigneürs' et bons' pel'sonnaiges ponr ladicteprovi.~ ,
» sión et' exécution,' se traictent et -déliberent avec e'ulx' etpar leur
» . advis,. etqu'ils soient, selon l'eXIgence', pónr ce' expressément
»' mandez (1). » ,; , ,

Outre' les instructions écrites, ~ Philippe II en: donna de' verbales
á sa sreur: lelle fut hr 'recommandation de s:éguidersurtout d'ap~es

~ les'Coriseils de l'éveque:, d'Arras, d,ont l,e dévo~enient'a'sonserviceet .
aux" intérets de la religiqn egalait sa grande praiique des' a'ffa!re.s';:,
lene 'futcelle: auss,ide ';ne eonsuHtwqueGranvellé,Viglius', et Ber-.

, laymorít, Jorsqu'il s'agii~air,ae: pourvoir. auxóffices et'aux Bénéfices.
, ;; Le traitement ordinaire. desgouverlleurs' généraux;'des" Pays~Bas "
..était detrente-six mille' ftorios par an ;mais l~ reirie: Marie avait"eu!'~":

. de plus, átitre de'supplément;,'dans les prelnieres:années :de s~

régencet trente mille· fl6rins;';. et cinquante'mille dans les' derniere's
années; le duc de Savoie n'avait en en tout que cinqua..ilte~six mille
flor¡:ns":' le: ·Roi accorda a'sa srenr, ¡lour traitement 'annuel ,:.o¡'diil~liré

et extraordinair'e, soixante:-dix mille florins;sur'cette'sornme':elle'
devait p'ayer Tesgentilshommeset'offiCiei~'s; desa'íriaisoriIlés,:,archers.
ethallebardiers 'de sa~ garde et les frais de sa' chapelle' (2). " ':, '::'
:é-:Philippéq~itta (}and le' i 10::aout" pour~:allér;' s'einbál~q.üér 'en."

. ".. ',' ";" ... \.. ; ~ '-.,.' ~ ~ .t." 1 ~ : ~



(1) v.oy., p.' 47, ce que Mal'guerite écrit an 1toi, poU1~ ltíi rappeler su promesse;:"
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Zélande, :I.e, lenden1ain', ~larguerite- entra dans l'exercice desa
charge., ,. ,

Elle prenalt les renes dugouvernement dans des:eirconstances .
difflciles~., Les' Pays-Bas étaientépuisés pan la guerreo qui venait de
ti,nir ", et, dont iIs,avaie~t ,supporté. le principal fardeau~ Tontes: .les
provinces,pour: fournir a l'Emperenret au:Rol. les subsides qu'ils
le.ur avaient demand~s,; s'étaient vues dans la néc~ssité,de: contracter
de grandes dettes; l.'augrnentationdes impóts en avait été: la. consé
quencé.' Le t.résor royaln'était pas.moins obér.é"et le' produit des

,domaines,; la senle ressource du gou:vernement" riesuffisait melue
plus á cOlivrir les dépense~'auxqueUesiI était spécialement,affecté.' '

. ,Ajoutons q¡lle IR résolution.'prise par Philippe 11. ,de laisséc dans' le
pays un co~ps de troupes espagnole§ destiné" a la garde. des\ places '
frontieres, y e}(citait un mécontentement universel. :. .. i"

, Lesdifficultés, au milieu desquel1es, lVIargueriÚ3" se, trónvait a. son;
début ne fir(3nt"dans lasuite,:que:s'accroltre; par,: la pénurie,'ou lé
,Roj, la- laissa, qqoiqu'il,lui eí<tpromis"en. part'ant~ d:e Iu}' en~oyer
d'Espagne tOtlt.l'argent gu'il pounl1ait (1-); par l'opposition' ijue ren~

cQ~!ra ;rérectioil. des, nou~eaux'é~echés;:' par. lá. haine, des; gran~ls:
c<:Hl-t,re.>le cardin~lde, Granvelle , haine, 3: hlquélIepJ';~sque:toute la
nation., ~'~~socia; ,P.~t" l~s_progres:du ~a,Iv,in'i,sme:;et du.llltherailisme:.
dans la; plp'part des, provinces;; el1fin par les, Qrdres rigou'i'eux;' qué:
donna le Roi'pour\ le maintie,ll; d~ la 'rel.igion.,' et par,: les:, troubles "qui '
en: résultel'ent." "; '; '-:: ' ,', 1 ';, e';. ;'; '¡,:: -, ' , , : ~"t~"~

, ',On~verra" dans, ,la:,Corr(}spQnd((;nce~.,'· comment ;1Vla,rguerite'lútLai¡ ,

contr.e tous ces: obstacl~s~";,, ,: "e " : i '

Au, comme~q~ment:clEL156,1;;'elle éta-it: pal1Venue,:u rétablirTauto~ ,
rité du gouv~rnement. et Eexercice,~xclusifde, la, religio.n catholique. '
sur la ~lupartdes,points~du pays. OÚ; J'a'nnée. précédente, ·ils:avaient·
souffert des :atteintes, et elle s'6ccllpait de pr(3ndre des' me$ures'
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pour.la réduetion desvílles qlli n'étaient pas eneóre rentrées dans
le devoir, l.orsqu'elle reQut. une lettre de son frere' qui lui 9ausa
autant de peine que de stirprise. ~ans eetté lettre;: le Roi lui mar""":
quait qu'il nllait- envayer le due. d'Albe aux"Pays-B~s, afio d'y ras~

seinbler.l'arnlée dont iI y voulait· etre'aeeotripa'gné,,: et il la priait .
.d'entretenii"avee le dile une bonne" correspondance (1) ~ Marguerite
jugea tout d'abord~e ce' qri'~vait d'inopportun et d'impolitique le
déploiem·ent de· forees résolu parle Roi; elle'. se borna' toutefois a ," '

. lui dire .qu'.iI n'avait ·certainementpris cette 'résolution .qu'apres
. avoir IÍnirementeonsidéré' tous les ineonvénients: qui .en' pouvaient
etre la ·s~ite. et .prévu les' moyens d'y remédier; quant 'au: duc
d'Albe, elle tépondit "a son fre,re qu'elle eorrespondrait avec lúi.
autant qu'elle le trouveráit eonvenable au serviee publie ét an main;.
tien de so.ii.autorité,~étant bien assurée que le Roi n'entendait pas
luí enleverJe pouvoil' qu>elle exel'qait, ponl' le donner a d'autres (2)~ ~

, Sa :Rel'spicacité luí fit bientót' reconnaltre que la missiori du'due
d'Albe ne: se .' born~it point .au' rassemblement etau ~o~mande~'
·ment des troupes : le' :a~i .laissait~ ses' leUres sáns réponse, .ort;"'
.lorsqu'il lui écrívait, c'était pouu' lui lien les: mains ..Ellé"n'hésíta
.pas alorsa demander.' son 'cong"é ':., (cVotre Majesté ». ~'écrivit ...
elle aPhilip~e:-. ({ a peu' de' souci nón~seulement de ma sátisfaction
» et consolation, mais, ,encore de,ma réputationpropre,n laq~ellé;

. ». :tenant. icí le lieuque: je: tiens (sanspader. d'autres'motifs); j~ cl0is
)~ >at.taeher· beaucoup: d'importance. Par les' restrictions~ extraordi~

»' naires.que: Vbtre.Majesté a mises á monautorité,'ene~ ~'a: enlevé
) tont pouvoir et privée des moyens d'acP.ever ·l'entier rétablisse-,
» ment des affaires de ce pays-: a présent qu'elle voit ces affaires en
» bon état,elle en ventdonnerl'honneül' á d'autres, tandís que','moi
» seule, faieu les fat~gl~es et Jes dangers (3). » ': .

(1) COl'l'espondance de Philippe 11 sw' les'alfai1'es des Pa!Js-Basi- t. I,. p~,cLHr et 505'.' "
(2) 1bid." p.. 5O5~.' , . I

(3) Ibid., p. 523.,
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(1) Oorrespondancede Pkilippe tI, etc., t. I,p.,532.
, (2) Ibid.', pp, 540 et 544. ,

(3) // ., .... Per il rimedio del1e cose di qui, et anco per sua rep~Últione et profUto, Vo'stra'
Mnesta non poteva fare piu contraria ellectione che quella del duca d'Alba..... n (Lettre 'du
12 juillet 1567 : Arch. de Simancas, Estado,:leg. 536.} , " ,

(4) 11 " • .'... Per esser lui tanto odinto in qnesti paesi che bastaria luí'solo a far odibs'fi tutta
la natio~e spagnuola ..... n (Ibid.) , ' ' ,

•

PRÉFACE.xx
, ,

Lorsqu'elle fut' entl'ée dans Arivérsa lá "fin d'avril" elle renouvela
sa d,ema'nde, (1), et elle ne cessa d'insister po_ur' que le Roi l'acc~eii

lit,:ri.lalgTé les paroles flatteuses qll'il lui: adl'ess~sur,sa conduite,
~algré l'ássur~ncequ'il lui donna, que non.,seulenlerit il- était bien'
éloigné de vouloir lui rien oter de son pouvoir,mais ' qu'ilen
tendait, ,au ,~ontl'ail'e, 'luien conférér un plus' grand que jamals,
et ne, pas ,souffrir que personne allat, lui enl~ver ,'le fruit; de ses
travaux (2).' ,

Le 22 aout, le duc el'Albe arriva a Bl'uxelles: Quelques semaines
,auparavant,' :Marguerit'e avait eu la franchise d'écrire au Roi que,~

pour, le rétablissemen't 'des affúiresdes :Pays-~as, pour son' hon:"
neur et poul'. le bien de 'son'servic~, iI ne pouvait faire., un' phis '

,mauvais choix 'que celui' de ce pel'sj)nnage(3) ; qu'il était ,si odieux
aux BeIges, qu'il suffil'ait a lui seul poul' faire hair d'éux toute la
nation.,espagnole(4). Oupeut imaginel' l'accueil qu~elle fit a ,dqn
Fernando Alvarez de Tolede .•,Quand, aussitot ~pres son, al'rivée, ,il
se présenta aupalais,' illa trouva debout,pres d'une table, dans sa
chambl'e á, couclien ,oil elle donnait ordinairement ses auaiences,;'
elle. ne fit aucun', mouYe~ent en avantni, enar'riel'e; lúi,.' dit" un
témoin ,oculaire, il. s'approcha d'elle avec autantde courtoisié et de
révérence:que s'il sefutapproché de la reine,;"il resta longternps la
tetedécouverte, quoiqú'elle l'engageata se couvl'ir; leur 'conversa~

tion dura l~ne dem'i-heure, ,Mal'guerite' étant toujours debout; enfin '
tousceuxqni étaient pl'ésents remarquerent que le due se ,montra
envers elle on ne peut plusrespectueux, etqu'elle fát ~res-sévere,;'
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(1) 11 Elduqueentró yhalló aMadama en la cílmara don4~ tiene su cama y dondesueí~ da'r'sus .
audiencias ordinariamente .. :J!1stava'en pié y no se movió adelante ni atrás. El duque llegó á ella
con t~ntacol'tesíá y l'iverencia como si llegara delante de la réyna nuestra seÍlOl'"a, yestuvo"gran
ratodescuvierto hablando con, elhi, a'unque siempre le decia"que se cubriesse; y después de
haverse 'cubierto, estubieron "bien media hora ,hablando en pié, y Madama fl~rimada á uná
mesa. Vimos lasque ~llí estávamos que et duque de Alva' usó de grandissimos respetos y
Qu~nas crianzas, y que ,Madama estuvo muy severa y mas· que cuando suelen negoci~i' con" ella,
Egmont y estos otros senores de acá. : cosa que fué muy notada de los que le 'miravan~; ... " /1'"

(Lettre du contado~ Mendivil aPhilippe II, dll29 aout t5 67 : Al'ch. de Simancas, Estado, ,
leg. 535.)" "'.. . . ' '.. ,

(2) '"" Madama ledixo el contenta~iento quetenia de su v.enida, y que ninguno otro pudiera'
venir: con qu:ien ella mas se holgára. ~ ... // (Relacion de lap~áticafJ.ue,el duque tuvv con madmúa"
de Parma, lunes, á los 26 de aposto' 1567 : lbid.; le~. 543.)' .,."

'plus surtout'qu'elle: ne l'était iorsqu~' le comte d'EgQ?ont et les
auttes seigüeursdu pays négociaient avecelle(l). D9il-on,"d~apres "
celá,' ajouter roi a ce que le duc d'Albe "écrivit a Philippe 11 :,que ""
Mad~me lui avait -témoigné ~e" contentement"qu'elle avait" de ,sa '
venue, et dit qu'aucun autre n'ent pU venir qui" lui fut plus'agréa~

'hle (2)? " "" ¡ """ "' " ", " "-

, CependantMarg~erlte s'impatientaitduretard que le Roi appor
tait a accepter sa démission ';elle était humiliée du role qu'ill"li
faisait jouer; déja l~ duc d'Albe agi'ssait comme s'il n'y avait dan's
l~ pays d'autre autorite que la sienrie; ""malgré les observations qu'elle
.lui avait raites, "il avaitmis une fortegarnison dans ;Brúxelles, "dont
les habit~qts s'éhijenteonduits av~,c beaucoup deloyauté pendantles
troubles. ,"""" "' ,

",Elle se décida a écrire de nouveaua son frere: '(e .Si Votre
M'ajesté -" "ainsi s'exprima-t-elle -",avaiteu dé' nl~n autorÜé et Jle

"ma satisfaction le soinqu;elle d,it, ellem'aurait accord~,mon congé,
» avant' ae me mett~'e" ici en parangon avec ledue d'Alh8de telle faQon "
» 'lIue:le pouvoir" qú.'e YotFe Majestéjui a donné et la grande~con-

"» fiance"'qú'elle a' placée en 'lui;, fissent mieux ressortir non~~mulec:. "
. '» ment mon discrédit, mais encare la déHance nianifestequ'en tO~lte"

» chose" ~llea de ;moi. Je ne puis laisserd'en étre affectée jusqu'~u
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» fond 'de l'flm~, et je le suis paJ;~icuJierem~nt d~ ce que Votre. 'Ma-
. )~ jest~a youlij qu~ cet acte ~e fU en mq présence, alors qu'il. sepou
» vait faire ~~q~' moi" fjt qpe ledit duc lui-mewe,connai~.saQt l'inlrin- .
» sequ~ yolont~ el qét~rmin~tioIl de Votr~ Majesté~l~ pouvait.mettre'
~) ..~ ~xécll:t~on SqQS Ine, rendre le té~oin Q.e se~ grand~\lr$ (t) .•.. ~

Non contente de cette démarche, elle €mvoya,. quelques jours
;1pres,,' 4 Madri(i sop secrétair~ .M;acl1ia"e,l, 3,.vec la Il1ission expr~s;se
d'~Q- ra.pporter s.on cQngé~ l'aqtori$3;nt an be,~oin ad~clarer aux mi
nistres que, s.j l'on ne le h)~ donnuit pas, elle le prendrait (2).'
" ~a )e~~r~ que, aQette o.ccasion, elle acÍressa, .311: Roi; était conQue

dans. des termes. plus. vifs. ~ncore .que ~es précéd.e~tes :( Je,;,ne suis
)~ pas jalol~s~ -'- l\Ji dit-ell~-.· de la supreme autorité octroyée par
» Votre Majesté an duc d'Alhe ;maisje :dis qu'elle pouvait, etc~~a

» eút été plus conforllle ásonservjée et á IIlon; hO"noe.l,lr, Qrdonner
» qu'il l'arriv.é~ ~e. c~ QUc ici"oú,; <;lepui~ p~usiyursmóis, regnet~t la

tr~nquillH~'et l'obéis~ance aux lois~. f~usse la permiSSÜtll de me
retirer, cQ~me je l'en' ai s.upplié.e ~i. sonv~nt.. 'YQtre Maj~$t.é·ne.

» deva\t.p~s cons,en~i~ ql!e" woi pr.~~.~.Ilte, 00' vitún~ a:utor¡té si extra-,
» ord.inair~ ~n' UI,l au;tré ~t moi (lép.o~illée de la mieQ~~ .~v~ciant
'? d.'i!ld.ignité. ~t, j'ajouteI~:;ti aussi, (l'une m:;Iniere, qui n"est guere. a la~ .
)? .lo~a~ged:e; V~~I ...,Je. s,uis extrerp.ement peiQée deqevo~r.serv~~ de.

perpétuel exemple atousceux qni, considérant la maniere dont je
» suis. t~aitée, jugeront qu'ils penyent espérer peu' de Votre l\Iajesté,

. ' ..' . '.

\ .

(1) ¡,.: .... Se yra M;I.~ ha~Tf1~se luivllto ele~laa.ut~rita et contento mjo, la. Cura ch~ J;n.i ¡:¡criV~~i
me lia,:eria gia concesso la detta licenza, prilpa di havermi posto quial parang.one ~e~ duca
dj Alba, perche, cqn la autorita che vra Mlilli ha dato et la molta confidenza che di.lui hafatto" •.
si vedesse ta~to piu. non solo la mia disautorita ma anco la chiara defidenza che in ,ogni cosa
h~. fátto. di me yra 1\1111 : il che; non posso lascim:e di sentire fino al aniina; et piu che ognj. al~a
cosa, se~to, comedisopr~.ho detto, 11 haver volut() yra MIli che q:uesto. auto si facesse iIi mia'
presentia, pojch~ senza easa si poteva fare, et' il detto .duca ancoí'a, sapendo la intrinse.ca·...

.~olonta et eleterminatione di vra ~pil, poteva metterla in e.secu~ione sellza volerini a, U,l~ p~J,': '.:

.t~sti~onio eleHe sue graú.de~ze..,.... 1/ (Lettre,d:u 29, aoút 1567 : Al;ch., deSim~ncas,. Esta4o,
!eg.. 5~~.} . . '. . . . . . . . . . . . .

,/' (2) OOl'1'esponáancedePkilippe 11sU1;les a.ff.aires desPaJJs-Bas, t .. 1, p.·5.71.
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